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che. Maintenant, causons, mes agneaux, voulez-vous ? E t d'abord,
toi, Clair-de-Lune, qu'est-ce que tu as dit à 1'cspèce d'imbécile
que tu sais ?

- Moi, capiiaine, je ne lui ai rien dit, je me suis contenté de
fouiller dans sa poche.

- Très-bien 1 et qu'est-ce que tu as trouvé dans sa poche ?

Je me rends, puisqu'il le faut, misérable spadassin, répondit-il les dents serrées.

Le déjeuner.conitinua- ainsi ; les convivcs. nxaugeicnt bien et
buvaient -mieux encore.

Dule--EpCe'et Clair-de-Lune connaissaient trop Pion le
capitaine pour se hasavder à lui adres.er la moindre qllestion
tant que celui-ci ne semblerait Pas dieposd ft leurrépondre ; du
reste, ils le connaissaient. de loo«uo -tet' sayaieiit qu .esu

moyen de le faire parler était de ne lui rien dire ; auýssi,s'.abste-
naientils prudemment de faire la m~oindre a-llusi.on -lus rais-ns
-qui avaient, Motivé leu-, réunion. -

4à 1 voilà qui est fAi4 dit -je capitaine 91) buvnntun
i dernier verre de" vin et Cu suçant consciencieusement 6.a aousta-

-J'ai trouvé une lettre, puis un petit paquet...
-Que tu as pris, j'espère.? dit en souriant-leo capitaine.
- Jai cru devoir le faire, répondit modestement. Clair-de-

.Lune,
* lièn, mon gars 1 procédons par prdre. 'Voyous d'abord

l1a lettre, je nme trompe fortgoi elle doit être adressée 1% quelqu'un
de notre connaissance.

-Capitaine, vous êtes sorcier, ou le diible m'emporte 1
s'écria Clair-dc-Lune ea lui.préseutt la lettre.

-N'aie.pas. peur, mon gars, le diable t'empqrter.a. Quant
àêtre socier, Ïiele crie pas et fort, je ne me soucie que fort peu

d'être brûlé vif.

DANS LEQUEL LE CAPITAINE VÂTAN
EXPÉDITION

-Je n'y manquerai pas, parrain.
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